
Gala Dunamis : plus qu’un  
trophée, une vitrine pour  
les entreprises lavalloises

Chaque année depuis plus de 40 ans, 
le Gala Dunamis met en lumière des entre-
prises lavalloises qui sortent du lot. Pas juste 
celles qui font du chiffre, mais celles qui 
innovent, qui osent, qui s’impliquent. Celles 
qui font avancer leur secteur, leur équipe, 
ou leur façon de travailler.

Lors de chacune des éditions précé-
dentes, sans même remporter leur caté-
gorie, les finalistes ont gagné en visibilité, 
renforcé leur crédibilité auprès de leurs 
partenaires ou simplement élargi leur 

réseau lors du plus gros événement d’af-
faires à Laval. 

Il reste encore du temps pour vous 
positionner dans l’une des catégories 
phares de cette édition :
• �Employeur de l’année, si votre entre-

prise mise sur le bien-être, l’équité ou la 
formation.

• �Acquisition ou transfert, si vous avez 
repris ou transmis une entreprise avec 
succès ces dernières années.

• �Développement durable, si vous avez 
enclenché des changements concrets 
pour réduire votre impact.
Le comité de nomination a déjà reçu 

de belles candidatures, mais la sélection 
des finalistes est loin d’être finie. Vous 
pouvez vous inscrire jusqu’au vendredi 
16 mai. 

Participer au Gala, ce n’est pas juste 
une question de trophée. C’est l’occa-
sion de faire parler de votre projet, de 

tisser des liens, et de renforcer votre posi-
tion dans l’écosystème lavallois. 

« Le Gala Dunamis permet à des PME 
de toutes tailles de se distinguer, de faire 
connaître leur histoire et de valoriser leur 
impact dans la communauté d’affaires. 
C’est une vitrine unique pour celles et 
ceux qui bâtissent Laval au quotidien », 
souligne Caroline De Guire, prési-
dente-directrice générale de la 
CCILaval.

On parle souvent de vie de quartier, de communauté, d’identité locale. Mais 
on oublie parfois que nos gestes les plus simples – comme faire ses courses – 
façonnent aussi le tissu économique et social. En choisissant un commerce 
lavallois, on participe à la vitalité de nos rues, on soutient des emplois stables, 
on encourage des entrepreneurs qui investissent ici. L’achat local, ce n’est pas 
juste une question économique : c’est une manière de nourrir ce qui rend notre 
ville vivante, dynamique, humaine. Une habitude qui a du sens.

La vie locale,  
c’est aussi dans nos emplettes

L’ACHAT LOCAL LAVALLOIS
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Alexandre Liogier,
Conseiller aux entreprises
Symbiose Laval

VINCENT CLAVETTE, 
Chargé de projet Symbiose

Un rapport révèle d’importantes  
pertes invisibles dans les déchets industriels 

La RBC veut s’impliquer 
dans la communauté 
lavalloise

Au-delà de son offre de services et du finan-
cement accordé aux entreprises de la région de 
Laval, la Banque Royale du Canada (RBC) sou-
haite se distinguer en s’impliquant dans la com-
munauté par l’entremise de diverses initiatives.

On pense notamment au Casino Royal RBC, 
qui permet d’amasser des fonds pour divers 

JONATHAN MASSÉ-SIMARD, VICE- 
PRÉSIDENT DES SERVICES FINANCIERS  
COMMERCIAUX POUR LA RÉGION 
LAVAL, LAURENTIDES ET LANAUDIÈRE  
À LA RBC BANQUE ROYALE.

organismes, ainsi que la participation récente 
des membres du réseau lavallois au Grand McDo 
au profit de l’Œuvre des Manoirs Ronald 
McDonald.

La RBC soutient aussi le bénévolat réalisé par 
ses employés dans la communauté. Celle-ci 
offre 25$ pour chaque heure de bénévolat 
effectué par l’un des siens, et ce, jusqu’à concur-
rence annuelle de 650$. Ce montant peut 
ensuite être remis à l’organisme soutenu par 
l’employé.

«On ne veut pas juste écrire des chiffres, on 
veut que ça paraisse, affirme Jonathan Massé-
Simard. Tous les employés peuvent le faire. Je suis 
investi dans le coaching auprès de mes enfants 
et ces heures sont reconnues. On commence à 
en faire la promotion dans l’entreprise, car ça fait 
partie de nos valeurs et c’est naturel.»

Il cite également l’exemple de la Course des 
pompiers de Laval à laquelle s’impliquent les 
membres de son équipe à chaque année. Ceux-
ci seront encore une fois présents lors de l’édition 
2025 qui aura lieu le 2 juin.

M. Massé-Simard s’assure d’ailleurs que les 
activités d’équipe organisées à chaque trimestre 
inclues une portion de bénévolat dans la région.

 «On s’implique notamment avec Moisson 
Laval, détaille-t-il. À chaque année, on fait l’em-
ballage de cadeaux au Carrefour Laval durant 
les Fêtes. On loue un espace et on emballe gra-
tuitement. Les contributions volontaires récoltées 
retournent ensuite à l’organisme.»

Dans le contexte actuel, la RBC travaille aussi 
à rassurer ses clients sur la question des tarifs 
douaniers. Des séances d’information à ce sujet 
sont organisées à ce sujet, dont l’une aura lieu en 
juin au MYO Club de Sainte-Rose.
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Alléger la paperasse et moderniser  
les horaires : un enjeu pour nos commerces

PARTENAIRE EN LUMIÈRE

À l’ère du numérique, la littératie technologique s’impose comme une base 
incontournable pour les travailleurs. Grâce à des formations accessibles, 
comme celles offertes par Qualification Québec, des Lavallois en requalifica-
tion découvrent de nouvelles possibilités professionnelles. Evie Karoubalis 
témoigne des gains concrets : plus d’autonomie, de confiance et de produc-
tivité. C’est le premier pas vers d’autres formations qualifiantes, comme les AEP 
ou le PAMT, qui renforcent l’agilité des entreprises et la résilience des 
carrières. 

> Visionnez l’entrevue d’Evie Karoubalis pour saisir toute la portée de cette 
formation sur le site web de la Chambre 

Littératie numérique :  
une compétence de base  
devenue essentielle


